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LA WAVE 14 Octobre. 


Dar arrêté du 10 dece mois, le Roi a nommé commis-en- 
près Je département des affaires étrangêres Ies eommis 
Huygens et Delecourt. Cos nominations n'accasionnent 
ane nen velte charge au trésor. 

‘Par arrêté royal du 8 octohre, lesenseignes de première 
ge, dont les noms suivent ci-après, ont été nommés lien- 
RUS „Ae marine de seconde classe: A. L. Palm, W.H. von 
BG, W.F. Moeth, A. Schotborgh, G. van Heeking Colen- 
eÂ, W. Brouwer, G. Lambert, W.H. L. van Idsinga, A. D. 
eve, T. Pan, VK, B. F. Escher, J, A. van de Velde, Jhr. 
ns ijk ij, e 


Bz: 


ndt Alberda van Ekenstoin, C. W.A. van Valkenburg, 


E. W.G. Arendsen de Wolff, W. E. van Dam van Ísselt, A. A. 
Biebbó, J.C. van der Bank ct A. P. E, van Meurs. 





Ben Exc. le baron de Blittersdorf, envoyó-extraardinaire ot 
nistre plónipotentiaire de.S. A. R. le grand:due de Bade, 
Pes la diète germanique a cu F'honneur, la semaine dernière, 
PS remicttre au: Roi en audience solennelle, des lettres des on sou 
Rtain qui l'actréditent en cette môme qualité près la cour des 
je Ays-Bas. 

RE be Handelsblad d' hier dit-que dans la dernière séance de la 
KtOmmission Centrale pour la navigation sur le Rhin, établie à 
k “ayence,notre gouvernement aurait renouvelé ses propositions 
Kk Usnjet de la suppression vu du moins d'une forte diminution 


Pda peage da Lhin. 
1 ; 








BPr. On berit de Bois-le-Duc, le L2 octobro : 

“La société des archers, de Unje , établie en cette ville, avait 
Mvoye cette semaine à La Hijze une commission composée de 
dn roi, de son président gt da trésorier, dans le but d'offrir à 
ade nos Princes le protectorat de cette Société. Nous appre- 
s que Ja commission est de retour à Bois-Ie-Duc, et que c'est 


rie ‚R, le Prince Alexandre des Pays-Bas qui a daigné accep- 
En 


e patronage de |’ Unie. 
… Rien ne manquean sneecès du tableau de M. de Keyzer. A tous 
des brillans témoignages de haute’ satisfaction que ce grand 
eQeintrea ragusde la part de notre cour‚le Roi vient d'en ajouter 
“bn nonveau et des plus flattenrs ‚en chargeant M. de Keyzer 
Lede faire un pendant à la Bataille de Nieuwpoort. in 
Bs 















MM. les barons Anselma de Rothschild de Franefort s/M. et 
se Leonel de Rothschild de Londres sont arrivés aujourd’hui en 
1 Gette ville et sont descendas à l'hôtel de V Europe. 


« 











er 
Nouvelles des Indes Néerlandaises. 
Batavia , 28 reai. 
Les dernières nouvelles regues des Endes-Orientales mandent 
5 Ye par suite de la söcheresse extraordinaire qui a régné cette 
prannée à Java, le riz n'a pas réussi en beancoup d'endroits. Le 
sePrix du riz a haussé , mais il n'est pas vrai, comme on l'a pré- 
„Aendu jusqu'à présent, que les autorités en eussent dèfenda. 
« Pexportation. ee 
Des lettres particulières nous apprennent que la récolte da 
‚Café dans la partie centrale de Java n'est pas fort avantageuse 
: Ectte annèe. : 
— La marine Néerlanduise eontinue avec beaucoup d'éner- 
Sie de faire la chasse aux pirates, et on espère qu'elle parvien- 
_dra bientôt à en purger ces parages. m j 
Aujourd'hui est revenue de son expédition la flottille, sons 
Te commandement du lientenaùt de marine Bloys. van Treslong 
Prins, après‘ avoir eroisó depuis le 21 avril dernier, devant 
‘Bantam, Anjer, dans la baie de Lampong jusqu'à Lagundy et 
la côte Est de Suinatra; les nouvelles qu'elle apporte sont très- 
„… rassurantes, 8 
Nos voisins les Anglais commencent à reconnattre ['heu- 
„eux résultat des mesures bnergiques que prend notre gouver- 
ement pour anéantir tes pirates: nons lisons à ce sujet un 
InArticte,dans la Gazette de Poeloe Pinang,‚qui nons apprend qe 
Wlarante individus de Poeloe Pinang avaient été fait prisonniers 
r les pirates, mais que grâce aux démarches du résident de 
uw etd’ un offieiers néerlandais, ces malheureux ont Cte ren- 
dus âletrs Familles. A cette occasion le gonverneur-général 
_ es Indes anglaises a fait remercier officiellement ceux à qui 
des prisonniers devaient leur délivrance. 
—Dans!e Journal de La Haye des 21 et 22 septembre derniers, 
Nons avons donné des dótails sur la malheureuse expêdition de 
MN. Erskine Murray et sur les événemens qui se sont passés lors 
de Pattayue du briek belgele Charles; le gouvernement néer- 
ândais n'a pas tardé à châtier sèvèrement les auteurs de ces mê- 
‚ faits.Le sultan de Koeti,à l'arrivée denotre marine, lui fit les plus 
r grandes protestations d'amitié, mais le commandant néerlandais 
n'a écouté que les ordres qu'il avait reus de donner un 
„exemple à ces peuplades indisciplinées. Il a fait réduire en 
Cêndres le principal Kampong Tangaranget a infligé un sé- 
vère châtiment à celui de Samarinda. 
Lesjonrnäux de Java nous apprennent.la nomination d'u 
tominissaire-inspecteur pour [ile de Bernéo. Sans doute cette 








BOmination a eu lieu par suite de ces vênemens. 





„ La Gazette de Ilanovre contient nne correspondanee de Stade 
octobre, qui nons apprend qu’ila été conclu avee le gouver- 
Wementddanois un traité de. navigation et de ‘commerce dont on 
2 ek Schanger les ratifications. Pour le moment il est convenu 

YU À partir da Ier de ce mois on ne percevra plus, à moinsdeles 

Festituer, aucun des droits contraires à ee traité quel'un de ees 

Elats prólevait snr les navires ou cargaisons de V'autre. 
Nn Enon erst 





JOURNA 


Lundi 1/ et Mardi 15 Oetobre 184. 





Sur I'état aetuel de Vitalie. 
Un des éerivains de H' Allemagne les plusconnusen France, 


comme jurisconsulte et comme éeonomiste, M. le professeur 
Mittermaier, de Heidelberg, vient. de publier sur I'Italic des 
renseignemens statistigaes que ses relations nombregses et sa 
vaste correspondance Ini permettaient plus qu'à personne de se 
procurer, IÌ a lui-mÔme visité sept fois I'ltalie, ct ses im- 
pressiuns personnelles ne sant pas ce qui dans ce livre présente 
le moins-d'intérêt. Le-résnltat de ses observations, c'est que 
V'Italie possède encore en abundance tont ce quai pent assurer 
ses progrès et son ak, „il est persnadó qu'on y sent plus 
vivemen£ de jour-en juurd? tnécessijs Aumes rògónóraliou:so 
ciale, mais il est convainca aussi que Tes obstaoles que rencontre 
cette régénêration y sont plus nofpbreax et plus puissans que 
partoutailleurs. 

M. Mittermaier reconnaît anx Italiens une grande richesse 
d'idées, une remarqaable êlévation de vucs, et une disposition 
à rechereher les causes ct les principes des choses qui ne leur 
permet pas de se contenter de les connaître imparfaitement; il 
ajoute qu'ils ont plus de promptitude d'esprit que de persévé- 
rance. Suseeptibles d'émotions vives, ils se distinguent aussi: 

par le besoin qu'ils éprouvent d'égards délicats dans les rap- 
portsentre les différentes classes entre lesquelles on en rencon- 
tre ailleurs le moins. Comme M: Ba!bo, M. Mittermaier fait res- 
sortir l'amélioration-des moears de Italie : la vic de famille y 
est aujourd'hui apprêcièe et respectée. On aunrait tort, à ce 
qu'il assure, de s'imaginer que. les Itatiens ne prennent pas in- 
térêt aux affaires publiques; dans les classes de Ia société où 
possible de reprodaire ii. M, Mittermaier paraît frappé du 
grand nombre de erimes, qui demearent impunis en Îtalie ; il 
_essaie d'expliquer ee fait ggit par la compasston du peuple poar 
| les eriminels, soit par les, partis hostiles les ans anx autres, et 
‚par les alliances. de fart tes, qui font trouver en, Italie plus 
de la législation et de V'agricultare:dans les, diverses portions de- 
{1 Italie. Des travaux comme les siens permettent de constater ce- 
progrès tent et sûr qui s-accomplit insensiblement là même, où. 
rien né sembJe ni te provoquer ni lui venir en aide; il faut antre 


Vinstruction est snffisante pour mettre au fait des affaires, cet 
intérêt existe, ct il se manifeste par une sympathie profonde 
pour tout ee qui a trait à l’'abaissement et à la division actuelle 
de la patrie, comme ponr tout cequi peut lui faire honneur. Un 
Italien qui se distingae comnie homme d’état, enmme savant, 
comine poête ou comme artiste, est honoré dans [Italie entièrc. 
G'est snrtont dans les rangs de la noblesse qu'on trouve les sen- 
timers patriotiqnes les plas élevés. L'auteur signale aussi les 
avocats comme se faisant remarqner par l'esprit qui les anime 
et par la position qu’ils ont st acquérir dans l'estime publique. 
Quelqnes onvrages italiens lui paraissent: surtout pröpres à 
donner une juste idèe des vues et des espêrances des amis de 
Pltalie: il cite ceux du Piémontáis Gioberti, qui ‘espère le sa- 
lat de sa patrie d'une confodóration des Etats de la Péninsule 
présidée par le pape ; le livre da comte Balbo, et celui du comte 
del Pozzo, q#i oseatigndte tun meitleut.:dvensr-de Ja. prépon- 
dérance eroissante de |’ Autriche. Le parti (îbèrál-modéré, re- 
présenté par Mamiani et par le comte Serristofì, gouverneur de 
Sienne, est convaincu qué la régónêration de F'italie est: im- 
possible sans te concours actif des masses, el que ce concours 
lui-même ne peut être obtena sans l’édueation morale et in- 
teltectuelle du peuple. Ge parti la favorise autant qu'il esten 
lui, et il est secondé dans ses efforts par ceux qui, sans espérer 
la rénovation politiqae du pays, se proposent pour but le bien- 
être du peuple dans sa condition présente. 
La question d'une union des douanes italiennes est agitée de- 
puis quelque temps. Souleré par un article du Giornale agrario 
de Florence, le projet d'unton a été combattu par le conseiller 
Petitti, de Turin ; il ne pense pas que I’Etalie se trouve dans une 
situatian qui la rende possible. Voici son fraisonnement : IItalie 
septentrionale fait partie d'une monarchie êtrangêre: l'union 
des douanes italiennes ne pönrrait pasaccepter le système doua- 


eonsentir à traiter ses, provinces italiennes sur un autre pied 
que celles du reste de empire. Après avoir indiqué ces deux 
opinions extrêmes, qui se sont exprimóes d’abord, il nous suffira 
d'ajouter qu'une polémiqune, soutenne surtout dans ies revues 
scientifiques de Turin, de Milan et de Palerme, s'en est suivie, 
M. Mittermaier a consaeré un chapitre important de son on- 
vrage à la statistigne criminelle de l’Italie. Ges recherches 
rappellent d'autres travaux da. même genre du savant autenr ; 
Venseignement qu'ils offrent rêsulte surtout du rapproehement 
des chiffres nombreux qu;il a reeueillis et qu'il nous serait im- 


chiffre des crimes commis par des. femmes y est Taible eompara- 
tivement à celui des erimes eommis par des hommes. Le nombre- 
des vols de grand chemin. a. considérablement diminné, 
Les.antres recherches de M.-Mittermaier se rapportent aux 
naissanees illégitimes, aux suicides, aux aliënós, aux établisse- 
mens de bienfuisance, “aux enisses d'épargne, aux écoles, aux 
acadêimies et aux sociétés savantès. Les renseignemens qu'il a 
reeneillis et ceax publiés par M; Falchiron se complètent mu- 
tuellement ; et lest intéressant de tes. comparer entreeux, Mais 
cette comparaison n'est pas toujours facile, à cause de la dispo- 
tion. différente des. matériaux par les deux éerivains. M. Fulchie 
ren les classe selon les. pays, M. Mittermaier selon. les.sujets. Le 
premier nons offre an tablean complet de ehacnne des. principa- 
fes. divisions polingues. de U'Ltatie; le second nous fait voir 
suceessivement, de contrée en.contrée, les.résalta!s.d’ nne même- 
institution. ge Re ei 
M. Mittermaier promet de-s'oecuper, dans un. seeond volume; 
de l'organisation politique ét administrative, de l'ètat religieux, 













nier de Î' Autriche, et} Autriche, de son côté, ne pourrait pas | 


d'appui aux eonpables qu'ils n'en. (rouveraient ailleurs. ‘Ee | 
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chose sans doute, ane puissante impnlsion-d'en haut et ane fer- 
me volonté ici-bas pour relever: les petiples ; nraisstee progres 
lent-n'en peut nullement tenir lieu, sonvertt dans tes dessins de 
la providerree il y prépare. Ae 





Nouvelles d'Angleterre. B 

ndance particulière du-Journal de La Haye.) 

é ER: A beudees, 40 oëtobre. 
Aucun nouvel incident à vous signaler serie séjorr da roi 
des Frangais à Windsor. Des promenades dans des jardins cr 
danste parc, Finspeetion des belles galerids die :peïrterres, da 
la ehapelle St-Georges et des magnifiques salles de cette belic 
résidence j: desert auags 6 nes set mla qe'an petit 
nombrede personnes, lesoirdinerdans{a satledeSt-Georges avec 
un nombre restreint de convives. voilà les..apuls épisodes que 
nons trouvons dans le bulletin de la eous; Hier Aa reine ct le 
prinee Albert ont conduit leurs augustes hâtgs ò' Ewiekenham 
où Fe roi des Frangais, alors, dae d'Orléans; a orbeidá pendant. 
suelgue tems dans la plus modeste obscuritd, à: Hampton Court 
château tont rempli-des sauvenirs de Henri VIEL et du ardina! 

| Wolsey,et à Claremostt qui appartient au roî, des Belges. La vac 

de T wiekenham et de la maison qu'il oeeupait dans ce village a 

réveillé dans esprit du roi de bien taucltans souvenirs. S. M. 

s'est pl à montrerà la reine tonsles lieux qu'elle aimait à 

fréquenter. Elles'est arrêtöcà la maison qu'elle oceupaît il y « 

prèsde qitarante ans et qui porte encore aajourdhui le nom 
de maison d'Orléans. LL. MM. et LL. AA. RR. ont fait lear pro- 
menade dans le magnifigqne char-à-banes dont te roi des Fran- 

Gais a fait prósent à la reine Victoria, Ce char-â-bänes avait éte 

enfermé avec le plas grand soin et il en a été fait usage hier pour 

la première fois depuis sòn arrivéeren Angleterre: La reine n'a- 

vait pas vonlu s'en servir avant l'arrivée de Sa Majesté. 

Un seal membre du eorps diplomatique, M. Van de Weyer, 
ministre de Belgique a été invité ax fôtes de Windsor. Il n'v 
a pas eu de présentation des ambásbadears bt ffinistres deb puis- 
sanees étrangères. Cette présentafiort eût pú pafraittë de nature 
à démentir le caractère tout privé qu'on” vent conserver à la 
visite du roi. Dee A: 

Le ducde Wellington, sir Robert Peel ct fe comte d’ Aberdeen 
sont demenrés à Windsor pendant tout ie tenips du séjaur de 
S M. Louis-Philippe. Les journaux anglais se sunt associës sans 
restriction à Í'accueil d'enthoùsiasimne fait au rai à Portsmouth. 
La plapart ont consacré un article à cèlébrer cet événement 
qu'ils considèrent eeimme du plus, heureux augurc pour le 


(Corréspo 


tnaintien de Ja paix del’ Europe. — >, …… 
be : „0 "iEoetdres,11 oetobre. 

- Les jeurnaux publient aujourd’hui le velevé offeiel da rc- 

venu du trimestre eí de l'année expirant le-10 octobre. Le re- 

venu net de l'années'ölève à 50,741,622 liv. sterl„et pour le 

trimestre de juillet à octobre, à 14,220,554 liv. Le produit de 

la douane fig tre seul dans le revenu annuel pour 20,243,505 1. 

offrant sur l'année dernière nne augmentation de 1,723, 165 }. 

L’augmentation sur ce chapitre pour le trimestre compart au 
trimestre correspondant de 1843 est de 473,347 1. L'augmen- 
tation totale sur l'ensemble des chapitres da revenu ask de 2 
millions 300,000 1. Ce résultat ost eorsidéré par la plupart des 
journaûx comme tròs-satisfaisant. Il indiqae une amóélioration 

progressive dans le: mouvement' industriel et commercial du 

pays et un développement notable dans la prospérité maté- 

rielle des classes actives de la population. 


Par ordre royal du 9, inséré dans la gasette de ce soir, la 
reinea approuvé la nomination de M.L. A. van den Bergen 
qualité de consul des Pays-Bas à Portsmonth, et Southampton. 


On serappellequ”à la snite des troubles qüi éclatèrent à New - 
portdanslecourantdel’automne 1839 troischartistes, Frost, Wil - 
liams et Jones fnrent condamnés à la peine de mort comme cou- 
pablesdu crimede hante trahison, Leur peine fat commuèe par 
la reine en celle de la deportation perpêtuclle qu’ils subissent 
depuis 4 ans dans la Nouvelle-Galles du Sud; plusieurs fois déjà 

la. elémenee royale a été implorée en leur faveur, mais sans 
‚succès; une nouvelle pêtition a été adressée au secerétairc- 
d’état de l'intérieur pour demander leür grâce, par ics habi- 
tans de la ville de Gateshead; cette tentative n'a pas été plas 
heureuse. Sir James Graham a fait répoadre par son seerétaire 
aux pètitionnaires qu'il n'avait pas crude son devoir de con- 
seiller à la reine d'accéder à cette demande. Il faut espérer 
pourtant que le gouvernement se relâchera de sa rigueur en- 
„vers des hommes dont la prêsenceen Angleterre.n'aurait plus 
rien de dangereux aujourd'hui qne le chartisme n'est plas 
„miÔme un parti et ne saurait inspirer-aucuseerainte. 


Les journaux ont parlé dans le temps d'úne requête présentee 
par un Frangais à Londres, requête tendant'à faire déeréter de 
prise de eorps le rois des Frangais àson. arrivée en Angleterre, 
en vertu. d'une eréanee qu'il aurait contre lui, A l'arfivée du 
roi, le eféancier prétendu de’ Sa Majesté a renouvelé sa demande 

eta présenté ane nouvelle requête au magistrat de Maryfebone. 
Cette dêmarcheest eonsidórée commel’acte d'un foufét il n'v a 
pas êté donné suite, bien qwelle eùt été faite detets les formes 
preserites par tes lois. | 


et ° 
Kujqurd'hai à 2 heures à en lien Ae ari de Windsor 
dans la, satie: St- Georges Vinvestitnre 'ordre: de la Jarre- 
vòre decernéan rot Louis-Philippe. „Eous les chevaliers titu- 
faires de Fordre, à Vexeeption d’ ani seul, le due d’ Hamilton, 
retenu chez lui par une indispositäen, assiëtaient,revêtus du cos- 
tume historique de l'ordre, à cette imposante cêrémonie; le roi, 
eonduit par les gentilshommes-d’armes, est entré dansla salle: 





St Georges où la reine siégeait sar son trône, entourér detons 


les chevaligrs ; S. M. a remis elle-même lecollieret les insignes 


de l'ordpê an nouveau chevalier qui s'est agenouillê suivant 
-usagt eta bais la. main. dBa Majsstes puns td dan: 
colade à tous les chevaliers présens. Ce soir il y a grand banquet 
dans Ja salle St-Georges. La table royale, róunira, 200 con vives 
des plusbeaux noms de l'aristocratie anglaise, et. parmi eux tous 
les ehevaliers de la Jarretière. td 
La reine demgirière, retenue par, l'état de sa sartò toujours 
ehancelante au châtean de Witleg,.n'a pu.se reijdre à Windsor. 
Le.dug.et la auchesse de Cambridge, le grand-due et la grand’ - 
‚„duehesse. héréditaires de Meeklembourg - Strêlitz, le prince 
Ernest de Hesse-Phitippstalh, le prince Edouard de Saxe- Wei- 
mar sont an ehâtean depuis hier ; la duchesse de Glonvester y 
est arrivée aujourd'hui, Dn, 
On a annoneé tous ces jours. ei qu'il y anrait ane grande re- 
vue. dans le grand pare de Windsor; un grand nombre d'é- 
trangers êtaient arrivés à Londres dans V'espoird'assister à cette 
solennite militaire, mais il parait déeidément qu'elle n’anra 
‚pas Heu, . 
ke roipariira lundi dans V'après-midi, la reine, le prince 
„Albert:et lesjeanes princes accompagneront Sa Majesté à Ports- 
mouth:et jnsqu'a Ste-Hêlône, à bord du yacht royal Victoria 
and Albert. S, M. et LL. AA. RR. se rendront ensuite à Osborne 
aans l'ile de Wight pour y passer une semaine vu deur. 


On éerit de Gibraltar à la date dn Zoetobre qu'un sehooner 
espiagnotà ta: pourstite d'un bateau cabotenr, qui était proba- 
blement un contrebandier, n'ayant pas montrê ses cauleurs en 
passant devant la pointe d'Enropea êté coulé bas par une bat- 
terie de la place, L'éqnipage s'est sauvé à grand’peine dans 
les. embarcations qui sont vennes-à son secours de la baie de 

Gibraltar. Cet.évónement qui a produit une assez vive sensation 
à Gibraltar, donnera probablement lien à une demanded'expli- 
eations vu de réparations de In part des antorités espagnoles. 


‚Depuis quelqne teunps les accidens sur les chemins de fer an- 
glais se multiplient d'une manière alarmante. „Ávant-hier un 
noovel accident arrivó au chenin de fer de Newoastle à Shields 
a coûtéla vieà un vovageur; 17 „autres, voyageurs ont été 
blessós, denx-d'entr'eux sans espoir-de rótahtissement. Le con- 
voi parti de Shields à 5 heures du matin était arrivé à 2 milles 
environ de cette ville lorsqu'il a rencoutré une loeamotise ar- 
rivant en senseontratre, mais sur la même ligne, à tante vapenr. 
Le méranicien, effrayé, après avoir donné V'impulsion de recul 
à la loeomotive,da convoi, eraignant de ne punvoir óviter le 

„hor, a sautò à bas de son poste et le corvoi livré à Ini-même 
a continuê de reculer avec une vitesse effrayante, la plupart des: 
voyageurs ont imité: l'evemple da móeantcien. Un d'enx en 
sautant s'est embarrassé dansles roaes de la voiture et a été 
broyé. Deux ont été tellement brisés qu'on desespère de leurs 
jours, les autres ont regan des contustons plas ou moins graves. 
Leconvoi a êtéenfin arrêté à quelques toises de la station par 
Jesvoitnres placées sur la ligne et qui ont êté la plupart mises 
‘u pièces par le choc terrible qui s'en est suivi. Cet accident est 
Attribné avec, raison par les jonrnanx à une né ligence impar- 

„dannablede I4 part des directeurs de la ligne. 


Ls eenr du Common- Council de ta cité de Londres a adopté 
„anjourd’hui sor la motion de M. le shérif Moon une adresse au 
roi-des Frangais.:Il a été dècide que cette adresse serait faite 
eolleetivement avec Ia cour des aldermen qui avait adopté la 
veille une semblable motion. Dans les deux assemblées l’n- 
dresse a ólé votée à Fananimitó. L'adressede la corporation de 
Windsor a ôtê prósentée ce matin, à dix heures, au roi Louis- 
Philippe. : 
: ‘ NE OE B 


dn PR enmenamsenehad 


ba réponse du roi à F'advesse de la corporation de Windsor 
êtait quant à la forme la même qne celle qiie S. M. a faite à la 
“corporation de Portsmouth. Mais après les ennipliineus de 
Circonstance le roi a prononcó ces paroles remarquables: 

L'union de la France et de |’ Angleterre —a dit te roi,en an- 
glais, — est d'wne grande importance pour les deus pays, sans 
“qed sy naltache toutefois aucun désir d'agrandissement. 
Náyons en vue que la paix, tout en laissant les autres états 
en jouissance des biens qu'il a plu à la Providence de leur 
accordre. Je suis heureux de voir que vous appréciez les efforts 
constans, que je fais, s conde par la'sagesse de mon gonverne- 
ment, afin de consolider lès relations les plus amicales et les plus 
pacifiques entre lesdeur pays. La Francen'a rien à demander 
dl'.Angleterre ; U Angleterre n'a rien à deinander à la France, 
qu'une untoncordiale.. 

_Le roia termind en disant qu'il eonsidérait emme une bonne 
fortune d'avoir pu exprimer ces penstes à la corporation. 

On écrit encore de Londres, 10 netobre : 

Le dinerdu Il a étéservi dans la salle St.-Georges. Au 
nombre desconvives on remarqnait le duc et la duchesse de 
Cambridge, la dachesse de Kent, le grand-duc et Ia duchessehé- 
réditaire de Mecklenbourg:Strélitz, le prince Eruest de Hesse- 
Philippstadt, 'ambassadenr de France et la comtessede Ste, -Aa- 
laire, le ministre de Belgiqne et Mine Van de Weyer, ete. La ta- 

“ble royale &tait de 60 couverts, . . 

La reine avaità sa droite le roi des Francais et à sa ganche 
le due de Montpensier, Le banquet ètait servi avec une maguif- 
cenee digne de V'augnste réunion. 8 

Aa wilien du platean s'êlevait le grand candelabre représen- 
tant le combat de S1-Georges avec le Dragen et qui forme un 
groupe da plus admirable travail. La- table était convertedu 
magnifigue serviceen or ciseló pui n'est employé que dans les 
« Ceasions salennelles. L'rn des côtès du platcan était orné de la 
têwet des pattes de devant du tigre royalqui sapportait autre- 
fois le dais du sultan de Mysore ; letrophôe êtait décoróé de l'ins- 
eription suivante: Entevé à la prisede Seringapatam le IV mai 
13999. Les ôtendardsde Tippo-Saïb pris aussi à Seringapatam, 
étatent placés au-dessus de la tête du tigre, DE 

An eôté oppose se trouwaient des boncliers, des urnes, des 
vases, dewplatnettes, des hanapsd’or brillunment ôclaires par 
une mnltiiide de fiambenux disposés tont antour du plateau. 

Après le diaer, la musigtie de la reine a donné un joli con- 
cert composé demorceaux de symphonie. 

Le roi des Franeais a fuit desachats considérables de bijnn- 
terie.-S}1'on:ea juge parles cotumandes fuites par S. M., les dé- 
penses consaerécs par l'angaste vovageuren prêsens, s'élève- 
ront à ane somme três-considérable. Les fournisseurs qui ont 









Fäd-” 


en F'honncar d'être appelés auprès du roi, ne tarissent pas en 
êloges str les manières aflables, sar le ton bien veillant.avecle- 
quel S. M. donne ses ordres. Le roi a parcouru ce matin les belles 
gléries de peinture et de scal ptare:du châteatt. &. Most est ar. 
rêtóe avec plaisir devant quelgues-uns des ouvrages des grands 
maîtres qui se trouvent en si grand nombre dans ces galeries. 
Aptês le luncheon (second;déjeuner), le roi accompagné par la 
reine, le prince Albèrt el te due de Hontpensier, a fait une pro 
menade sur la terrasse, puis LL.- MY. et LL. AA. RR. sont des- 
„eendues dans les jardins sine lesqnels donnent les appartemens 
de la reine. A 6'heures, les personnes qui avaient reen des invita- 
tious pour le diner ontété prèsentées an roi. Le diner royal a 
eu Fien dans la salle de St-Georges. 

Dans la journée, un grand nombre de personnes sont arrives 

à Windsor, mais be plupart n'ont pu jonir de plaisie de voir le 
rai, Le roi a visite bu chapelle Saint-Georges; parmi les por- 
traits historiegnes qui ont exeité Vattention de S, WH, le plus re- 
margaableesteelni du rot Edonard HIL, reprêsenté en costume 
de ehevalier de ba Jarretiêre, dont il fut le fondateur. A côté 
de dE portrait est appendu Vópòe à deux mains dont se servait le 
monargte anglais. Le roi a pris dans ses mains cette arme eit- 
rie:se, qui a sept pieds de longueur et est dunne pesantéar ex- 
traordinaire. 
“la convention postale entre PA ngleterre et la Belgiqne a 
êté signee hier, comme noas Ptvions annoncé. Elle fixeà I 
shefling (69 cents) le droit ser les lettres simpies,et à 2} cents 
le port des journaux; Vafftänchissement est libre des deur 
parts. 

— Un eorrespoudant de Cadix du Morning- Chronicle confir- 
me la nonvelle que Vemperenr de Haroe a accepté le mêdiation 
de la Franee velativement anx querelies entre lui et les gon- 
vernemens de Suêde et de Danemarck. On pense que le tri- 
but payé par ces gouvernemens sera aboli; 





Voiei quelqnes extraits des jonrnaux anglais relntifs au 
voyage de 5, Ml. Louis-Phitippe: 

__« est la première fois, depuis bien des siëcles, dit le Stan- 
dard, qu'un wonargue frangais visite cette Île en teinps de paix 
et de bonne harmonie. Ge fait est palpitant du plus profond in 

térèt ; il eveille des eonsidératious que nous ne chercherons pas 
à analyser iej, mais pour lesqnelles nous devons adresser à la 
divine Providenee nos plus ferventes priëres el nos plus sincè- 
res remereiemens.Si la visite du roi des Franga:s etaitune visite 
pnbligse, — ane affaire d'élat qui explignât ta part prise par 
la nation à sa réception, — cerles, le peuple anglais applaudi- 
rait avee enthousiasme à son nobte allië, poar avoir conservè 
la paix de F'arope, étendu la civilisation du genre humain et 
donné au monde entier V'rnuportante leeun dont une trop grande. 
partie a encore besoin aujourd'hui: ta possibilité de concilier 
Vordre parfait avee Ia parfaite liberté et de faire ten lre ces dens 
qualitès rénnies, à Vaequisition du plas parfait bonhear iei-bas. 

» Toatefois, en donusant à sa visite un caractère de ptivautò 
sans prôtention, le roi a agi aven sa siigesse accoutumée dans les 
intérêts de Fhumanité, » 

Le Times, de son côté, s'exprime ainsi: 

« La Gn d'un étó déjà remargnable par le nombre et la signi- 
fication des visites royales àla reine d'Angleterre, est rendue 
plus remarqnabte encore paria visite du souverain de cette na- 
tion voisiae avee qui de semblabtes politesses n'avaient jamais 
ëté échangées jusqu'à l'année dernière où l'exemple fut donné 
par V'aimableet amicale exeursion de la reine Victoria au châ- 
tean d' Eu. 

» Nons nedoutons pas que la réception qui sera faite an rai 
parmi nous ne soit animée par les plus hauats sentimens d'inté- 
rêt et de respeet pour sa personne et pour sa sagacité politiqne 
consominêe, Le petple anglais s'egnpressera d'offrir ses applaa- 
dissemens désintéressbs an premier sauverain.de France qui 
ait montré le désir de s'assnrer notre amitië platòt que d'amoin-. í 
drir ou de dêfier notre puissance. La cour montre exemple. 
Cette réunion fait voir quels sentimens d'amitió et quels égards 
ont snecèdéà L'esprit de jalousie et de dèfiance qui durait de- 
puis des siècles, » 

Le Morning- Chronicle se montre moins bienveillant envers 
le roi des Frangais; il suppose qu'il s'est rendu en Angleterre 
pour demander la modification des traitós sur le droit de visite. 
Cependant le Morning ne donte pas que le peuple anglais ne 
fasse an brillant aceneil an sonverain frangais. 





Affaires PEspagne. 


L'ex-régent Espartero vient de puhlier l'adrasse suivante, 


dans laquelle il eroit devoir rendre compte an peuple espagnol 


de sa conduite, Le due de la Victoire professe les sentimens les 
plus pacifiqnes ; à moins, dit-il, que les énstitutions que la na- 
tion a acquises ne vienent à être mises en peéril. Cette sorte de 
‘menace sera sans donte un enseignement utile pour le gonver- 
nement : & 

LE DUC DE LÀ VICTOIRE ADX ESPAGNOLE, 

Le 10 actobre 1844 était le joar fixé par la loi fondameutale de la manarehie 
pour que S. Al. la reine Isabelle [[ prif constitntionnellement les rêneadu 
‚gauvernemeut dus royaume. Ce joyr était celui où, acquittant une dette de 
loyanté, d'houneur, de consrienve, je devais remettre en ses augustes mains 
Pantorité royate dont les cortès, en verta de leur prérogalive constitntionnel- 
le, m’avaient confié le dépôt, 

Bepuis l'instant où le voeu national. me choisit entre mes concitnyens pour 
m’élever à Phonneur d'exercer la régeunce , j'ai désiré voir arriver le jonr le 
plas douz de ma vie , où, descendant du pouvoir suprême, j'unrais retrouvé la 
paix du foyer dormestiijne, après avoir adressé mes derniers accensau glo- 
rieux drapeau de Ia voustitution, que le penple avait arboré pour reeonijuécir | 
‚sa liberté, et qui , ders fois dans ce siècle ‚a s1uvéla dynastie de nos rois an 
prix de tarrens de sang! La Providence u'a pas voulu exuucer mes voenx et 
tes espérances et, an heu de vans parler du mrtieu d'one ppmpeuse et solen- 
nelle cérémonie, c'est du fand de l'ezil que je vous adresse ces paroles. 

Le monde entier sait que jamuis il n’y ‘ent nne discuasion plus tranche, 
plus complète que celle qui précéda ma nom:nation de régeut. Espagnols, 
„en acreptaut cette dignite, je la regus nan comme nne couronne mitrale ac- 
corilée à des triomphes, mais comme un trophée qnete peuple posait gur le 
drapeau de la libertés et, fidèle observateur des lois, jamais je n'y al porté 
atteinte; je n'ai rien nógligé pour faire le bonheur du peuple: toutes tes lais 
que les eortès mont présentées, je les ai sanctionnées sans délai; | action de 
lu justice a tonjonrs été indépendante du gouvernement, qai jamais n’a usur- 
pé les préragatives des autres pouvoirs de l'état; la richesse et la prospérité 
publiques out reqn toute la protection et tous les encourageméns possibles 
dans lea circonstances où nous nous trouvions. Si, pour cOnserver force à la 
loi, la nécessité m’a contraint de recourir à des mesures Tigonreuses, on n'a 


‚pas vu, du moins, le gouvernement décider da sort de malheureuz conpables, 


Les tribunaux seuls ont prononcé. % 

Je ne descendrai pas aux détails de ma conduite comme régent. L’histnire 
me rendra justice; je me soumets à son inftexible sentence : elle dira avec nne 
impartialitéque je ne doia pan attendre de mes contemporains, si j'ai eud’an- 
tre ambition que le bonbeur de ma patrie, d'autre pensée que celie de eontri- 



































5 ‚ Acne 
buer hee que, dans ce jonr,la reine Isabelle 11 trouvât la nation pr | 
ER milieu des luttes % 


au-dedans et respecte au-dehors; elle dira si, au 4 pok 
des partis ‚j'ai en un autre but que celui de mettre In liberté ‚le aber 
leis à Pabri da choc des passions; elle dira enfin les causes qul 
A róalisation Puntgfand. nombre de réformes utites. Quand dé: 
bles nous menacèrent, je n'ai rien omis dans le cercle des lois poll 
Je nerevieudrai pas surle passé; je ne referaì pas le tableaa d pan 
fanestés qud nons déplorong tous, Privé de tons moyens de résistan id 
vis obligé de chercheruu asite sur une terre hospitalière, vrotestank, 
d’y poser te-pied, an nom de lu sainterd des lois el de la justice de he 
J'ai protesté, Espaguols, nen point par ust sentiment dambitigo, 4E 6 
tonjours étranger, mais parce que Îa dignilé de la nation et de Îa cot ee 
m'en faisait ún devoir. Représentant consutationnel du trône, Je nes 
voir en silence détruire le principe manarchiigue. © 
Déjpositaire de autorit royale, je devais Ia défendre contre les Bi 
lui étaient portés: personnifiant le pouvoir exécutif, ma position me Ef 
dait d'élever la vois, quand je vayais toutes les lois déchirées en tambe 4 
protestatiou avait pour ohjet de ne pas poser le prévédent faneste d ke : 
err, au nom du trône, àsa p. opre dechéanse. Ce ne fut pas un CrÍ de 67! 
je ne m'adreasaisni aux pa-sions ui aux partie; c'était le simple eXPO 
fait, noe défense de pririeipes, un appel à la postérité. Lain de $ 
n’y a pas un gésnissement dans le royanme qui n'ait retenti, dans 10% 
iln’y a pas aue victime aux douleucs de laquelle mon Âme ne sé 
cide. É Pis 
Quand se lèvera ponr moi le jour henrenx où je paurrai rentren daf gi 
patrie qui mest si chère, enfant du peupte, je rentrerai dans les vangt 
pie, sans haine, saas amers souvenirs. Fier de la part qe j'ai nrg mn 
te qui lui a donné la liberté, je me bornerai dans la'vie privée jóë 
faits de vette liberté ; mais si jumats Tes institutions que ta natiof 
venaient à être mises en péril, la patrie, qui ne m’a jamais troù 
voix, me verrait lonjaurs prêt à-me sagrifge sur ses autels; et 
impénétrables décrets de la Providence, il est érrit que je 
Jours dans l'exil, résigné à mon sort, jusqn'à inún dernier vont 
rai de faire des vooux ardens pour lindépendance, pour bd Kb 
gloire de mma jatrie, 


Londres, 10 octobre 1944. 


pour les 





Te 
LE DUC DE L& VIC 
Madrid, Gori 
__ Le bruit conrt depuis plasiears jours à Madrid que:lét 
tèêro est sur le point de subir un changement, On cite:més 
les noms des hommes qui entreraient dans Ja nouvelle # 
tration; mais ces bruits sout sí-vagues qu’ ib est: tmposdit 
constater la valeur. oe 

Un fait certain, c'est que les journaux ministériels de: 
drid eommeneent à se diviser. Úne polêmiqae assez vite 4 
engagêe entre plasienrs d'entreeax snr la pobitique du 
nemeat. Comme la plnpart sont rêdigés par des députe? 
probable que cette division se mauifestera aussi dans les & 

Voie, à ee qe l'on dit, quelles seront en substanve,* 
formes apportêes à la constitution, 

Ou supprimerait le prèambnle où il est parlé 
neté du penple: cette modification est jugée née 
donner dela force et ajonter an prestige de l'autorí 

La création des paîrs aura lien à vie, 

On sapprimerait le jary, avec la pensée d'incorpö 
institution dans le houveau prüjet de toi sur la liber 
presse. ve Ì 3 . Ì 

On extrairait de Ja loi fondardenfale, V'artiele relatif à 
garde nationale, cette milice pruvantêtre crèéeauxtermes 
autre loi organique qui sera sonmi:e aux chambres. 

Quelques personnes ont prétenda qrie le gouvernement 
eu la pensée d'insérer, dans son projet de reforme, rak 
Fuero ecclésiastique : c'est là une supposition toute grati 4: 
le ministère obtient des cortòs l'approbation de ces projelëg 
réforme succinetement indiqnês, il demandera les autorisa! 
nécessaires ponr obtenir iminêdiatement les lois organiqnes 
derivent de la réformeelle-même, et notamment la lot wet 
pale, la loi sur les députations provinciales, Ia loi sar l'élé 
des dépnrés, les lois relatives à la garde nationale, à la li9 
de Îa presse, à V'instraction publique. (Corresp. part.)4 

— Un Hitige très-délicat et très-grave s'est Sleve entr$ 
banque de Ferdinand et la banque d’ Isabelle IL. La premièfk 
recvit pas seulement les-billes de la deuxième, mais mèrné, 
sontient que l'émission de ces billes est illegale, attend” 
le droit exelnsif d'émission lui anrut été accordé paf, 
rendu sous le roi Ferdinand VII, afin de prévenir les suites, E. 
ce litige : des pourparlers sont engagès. M. le ministre de ir 
nanees a regn anjonrd’hut la commission de la banqne d 
belle II, présidée par M. Isturitz, le nouvean commits 
royal : on eroit que grâce à cette intervention, Vaffrire pol” 
être arrangde à lamiable. 

ENEN EEE 
Nouvelles de France. 
Peris, 12 ootobre, à 
M. Braat a fait paraître à Taiti un jonrnal offieiel, q'! pe: 
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intitulé : 1 Ocdanie francaise. Le premier numâro lithogrl. 
a paru le dimanche 5 ai 1844, et il coftient le rapport #7 
de vet officier sur le combat de Makahena, le 17 avril 1844, 

M, Braat, dans cedoeument qui était adressé à M, le MP, 
tre de la marine, accuse 15 mortset 51 blessös. La perte du 6#% 
des insurgês a êlé de 102 homes. 5: 

A ladate du 7 mai, la nonvelledu rappel de M. Dups 
Thouars n'êtait pas encore arrivée à Taiti, f 

— On lit dans le Toulonnais da 8 octobre: « An mon” 4 
mettre sous presse, nous apprenons que S. A, R. le prikes, 
Joinville vient d'adresser à M. le mairede Tonton une 7 
empreinte de la plus grande modestie et entièrement éert* 
sa main. 

»Le prince témoigne tout son regret de n'avoir pu a® 
avec les braves qai élaient sons ses ordres, aux fôtes préPé.g 
par la ville; il promet de saïsir avec eupressement la prem! 
veeasion pour venir Ini-même remercier la cit. 

»S, A. R. assure à M. le maire que l'ordre qni , 
expédie de Paris, de dobarquer à Toulon, n'est árrivê &, 
qre deux jaars après son döpart de cette ville, et que cé 8 
qu'à Paris qu'elle a appris la rêception qui lui ótait profs 
C'est là le seul motifqui a empêché le prince de se rendre & 
lon, » if 


— On a regan anjourd’hui de Windsor des nouvelles ras! 
tes sur la santé de M. Guizot ; ses amis avaient craint qU6 5 
versée n'aggravât Fôtat d'indispositien malgré lequel ee 
voulu partir et accompagner le roi. [Ì n'en a henreusemnss 
êtô. ad 


Ini aval 





Bourse de Paris du \1 octobre. nn 
A ouverture du parquet, on eroyait à un peu de a df 
dans le course de nos fonds, mais cette próvision n'aDe réa 
réaliséeet les prix aucontrairese sont sensiblement on 5 Mn À 
le 3 p. c. après avoir fait 82.30 fr. reste demande & 82, jd 
hausse de 20 c., le 5 p.e. a obtenn la même amêlioret! 
118.55 fin courant 118.85 comptant. 8 











































































er Bourse de Paris du 12 octobre 
s Pe, continue de monter pour les rachats des décou- 
Prlonds d'abord à 82.30, reste à 82.40. En hausse de 
hier. Le 5 p. ce. n'a päs suivi le mouvement du 3 p.e. 
sites au counptant pèsent sur le marchó ; de 118.60 , cette 
El lombóeà 118.25 comptant. Le fin du. mois était à 
buisse de 20e. ; actionsde la bangne 3,060. 
ds-étrangers les opérations sont nulles. Le 5 p. c. belge 
AT Waissó de Là 103! , la rente de Naples est en hausse de 
i 98.90. Le 5 p. Cc. portugais a perda 4 p.c. à 504, Les 
valeurs ne sont pas cotées ou le sont sans variation. 








d Nouvelles de Belgique. 
ä & quelques jours, nous avons annoucé que le gouverne- 
F belge avait annulé la delibération da conseil conmnnal 
Ki viers, dans V'affaire des jêsuites, qui a fait tant de bruit. 
oyons aujourd'hui que cette délibération ayant êté offf 
‚ EL hon officiele, il n’v avait pas lieu pour le collège éche- 

Re en dresser procès-verbal, ainsi qu'il l'a fait, et que par 
Btent l'arrêtô du 5 vetobre a frappé d'annnulation an ac- 
avait aucune valeur, ni aucune portêe ofBeielle, 
bte, fait observer à ce propos un journal ministeriel bel- 
EPÔLÉ royal du 5 vetobre,qu'il puisse on non être inscritau 
edes delibórations da conseil communal de Verviers, 
Pste.pas moins cequ’il est, c'est à dire nne protestation du 
ir: central contre la faiblesse d'un de ses délégnés, un 

ement salutaire à ceux qnien ont abuse ou qui vou- 
Mt l'imiter. 
M8Onvernement avait à exprimer ce blâme sur l'attitude 
par l'autorité communalede Verviers lors des troubles 
sonilté cette ville; ilavait à prouver qu'il voyait dans 
elamation de M. le bourgmestre nne concession coupable 
fôtentions contrairesaux |ibertés constitutionnelles et 
Eiherpes d'ordre public. Gela a ôtò fait. 

ès le proeès- verhal dn conseil communal de Verviers, 
Än 11, le collége échevinala été blämé par ce conseil 
ir _dressé procès-verbal dela séancedn 17 dernier; et, 
Procès-verbal, cette séance ayant èté purement officieuse, 





R3=terbal, le ministre de l'intérieur sera informé de ces 
Phstances, et de plus il sera formé demande, pour obtenir 
ait de l'arrêté. 


Rministre des finances belge porte à la connaissance des 
loi du 22 mars1844, qui désireront user de la facnlté 


at versement effectué à Amsterdam ne sera admis en 
Part du second terme qui doit avoir lien avant le Ier novem- 
Prochain, qn'en aatant qna les intêressés en anront 
Ëavis au directeur de l'administration du trésor publie 
WR le 15 octobre, à midi. 
Ef On mande de Bruges, 12 octobre : 
MS kes jonrnaux ont annoneé que l'épiscopat belge est décide 
der nn enllége belge à Rome. On nous écrit de Braxelles 
l sera donné suite immédiatement à ce projet national ; M, 
$% chanoine de la cathédrale de Malines, est appelé à diri- 
a nouvelle institution. Ce respectable ecclésiastique, qui 
Bervait à Rome l'église de St.-Julien des Flamands, est venu 
belgique prendre les arrangemens dêfinitifs. [ part pour 
Se lundi prochain 14 courant, avec le premier noyau du 
40ge belge à Rome, qni se compose de trois ecclésiastiques 
Nt deux appartiennent au diocòse de Malines et un au diocêse 
Ournay. » gan 
ROn berit de Bruxelles: 
es recettes du chemin de fer ont suivi pendant le mois de 
embre leur mouvement ascensionnel, et pendant ce mois &l- 
PSSe sont encore élevées an-dessus de ce qa'elles ont. bté en 
Rt. C'est au surplus ee qui se remarque tons les ans. On assure 
le produit total des recettes du mois dernier est d'environ 
ze cent cinquante mille francs. 


DGA enscneeesannn a nent sn 


‘Nouvelles d'Alliemagne. 


ROn écrit de Berlin le 7 octobre : 


ike roi a donné hier nne fête aux commissaires des gou- 
Nemens étrangers près notre ex position, anx industriels de 
lin et à tons les exposans êlrangers. Les invités, au nombre 
blus de"500 sont; partis à 2} henres ponr Potsdarn, par un 
da extraordinaire du cheinin de fer, et ont ensuite êlò con- 
ls dans des èquipages de la conrau nouveau palais. Là des 
dchissemens leur ont été servis; le roi el la reine, le prinee 
8 princesse de Prasse et les princesde la maison royale se 
pe tlonguement entretenus avec ens. Le soir, il y aeu un son- 
Pon Rijlant dans les salles snpóérieures du palais ; le famille 
telle était aussì présente. Les invitès ne se sont relires que 
… “"Sminuit. 
ken La Gazette de Cologne publie une lettrede Berlin, en date 
Lhee annongantqneS. M. prussienne partira la semaine pro- 
ee paar Copenhagrne. Le correspondant exprime le désir 










hors des droits du Sund, Seton Ini, c'est se fatreillusion que. de 
“dte qu'on pourrait se soustraire à cr droit en erensant nn 
ii defjnaction entre denx rivières, au moyen duquel ou évi- 
8 geit de passer devant Elsenear. U ae eroit pas qu'il snffise de 
g, PIS passer devant Elseneur pour être exempt de payer les 
„alt da Sund, 
Eed un antre côte, dit-il, quelle profondeur et qnelle largenr 
“ern l'intention de donner à an canal qui devrait servir de 
Aeg dans l'espace de 6 mois, à 15,000 bâtimens chargês 
iep sont du plas fort tonnage? Si on ex éontait cette 
lever Eee coùtense, il fandrait, pour en convrir los frais, pré- 
butnes droits sur les navires qui passeraient, en sorte que je 
Öatinns EPR atteint. G'estdone uniquement par des négo- 
18 pressantes et ônergignes avec le Danemarck qu'on peut 
ne IT MOyennant une indemnité, Pabolition du droit du Sand, 
et FF JWUrnal allemand assnre que le grand-duc d’Oldenbourg 


ke à id id > KN - KJ « . E 
Hative. ê à dunner à son peuple une constitution reprósen- 











_principales rucs et ont été partout accueilliës avec enthousiasme | 


Tapport envoyé à M. legonvernenr étant incomglet comme _ 


rs de titres de l'emprunt de 84,656,000 francs, autorisé 


par le $ 2de l'article B de l'arrêté royal du 16 juin 1844, 





k; Ge voyage amène la eanclusion d'un traité pour la snppres-- 


Nouvelles de Suède. ne 
Stoekholm , f octobre.” 


bre. Le temps étant un peu pluvigux, léroi a fait prendre au 
cortége le chemin le plas court. Eä'reine était d'une humeur 
sereine, tandis qu’au contraire le roî paraissait fort sérieux et 
qu'il était même très-pâle pendant la cérémonie dù couron: 
nement. i 

Dès qu'on ent proclamé dans \'église que-le roi était conrons 
né, on lanca une fusée, et, à ce signal, 480 coups de canon an- 
noneèrent cet important évênement à la ville et aux euvirdns. 
Le soir, la villea été illuminée, par un moùvement spontiné 
des habitans; LL. MM. sont allées voir Villumination dansles 


par le peuple. 
‘Le roia fait servie un repas dans toutes les maisons de pau- ' 
vres. Il ya eu au palais un diner de 600 converts, dont 120 poar 
les Etats. Le ministre des affaires étrangèresa traité le corps 
diplomatique, et le ininistre de la guerre, les vfficiers. S, M. a 
ordonné pour demain quatre diners, dont deux pour les-óu- 
vriers comrpagnons, an nombre de 800, dit-on, 200 matelots et 
quelques centaines d'ouvriers de la ville, De 





Nouvelies de Grèce. 
Athènes, 21 septembre. 

Les premièresséances des chambres ont de quoi intéresser 
même l'étranger en ce qu'elles permettent de reconnaître la for- 
ce relative des diffêrens partis. Au jour: de T'ouverturéë solen- 
nelle, les députêés dêliberèrent sous la prósidence du plus ancien 
membre, M. le général Nikitas. On nomma une commission 
pour exarniner les élections des députés. On résolut de ne s'en 
tenir à cet egard au róglement de |’ assemblée nativnale que pour 
autant qu'il n'est pas contraire à la constitution. On discuta 


les divers articles, dont le 45° excita surtout de vifs debats. Il 


ordonne des votes secrets pour toutesles questians de person- 
nes, et publics pour celles qui ont directement (raït aux affai- 
res. Le parti ministèriel était d'avis que la lègation des élec- 
tionsde députés {ût traite comme une qnestion d'affaires et 
que les vateslà-dessus fussent publics. Gette proposition futadop 
téc par 103 voix contre 4, Le lendemain, les ministériels avaiënt 
derechef une majoritéde 101 voix contre 23, ce qui parle fort 
en faveur du cabinet Coletti-Metaxas. [ls avaient remporlé une 
victoire éctatante aux élections de Corinthe, tandis que Muuro- 
cordatos n'avait, comme eci-devantà Athènes, que 2 seules voix 


| en sa faveur. 


—S. A. R. le prince Waldemar de Prusse se rendra d'ici à 
Constantinople pour continuer depuis là son voyage anx Indes- 
Orientates et en Chine. IÌ habite le second étage du nouveau 


‘palais royal, et la cour fait tout ce qu'elle peat póur lui rendre 
son séjour agrêable. Aujourd'hui, la cour fait une exeursion 


an Pentèfique. Le prince compte poursuivre son voyage, le 
30, par un steamer francais. Bien gite nons soyons à Îa fin de 
septembre, nous avons toujours de fortes chaleurs, ordinaire- 
ment de 24 à 25 degróés Réanmur à l'ombre. Le ciel est tou 
jours sans nuages, et n'a été voilé qu'une fois depuis le mois de 
wai par une pluie d'oragequi a daré nne heure. 
— M. le général Grivasest arrivé d’ Alexandrie, et ses amis 
accourent en foule à Vétahlissement dé quärantaine pour le 
saluer. On lui prépare dans la ville nne briilante réception , et 


l'on confectionne une couronne de lanrier en or pont en cein- | 


dre sa tête, La somine névessaire à cela provient des riches con- 
tributions de ses parlisans. 





Nouvelles de Chine. 


Les correspondances de Chine rapportent ce qui suit: 
«Le vice-lieutenant gouverneur de Ganhwuy a adressé à 
Vempereur un mémoire pour obtenir la place du lieutenant- 
gouverneur titalaire, mort d'une attague d'apoplexie fou- 
droyante. 
» Voici la réponse faite à cette supplighe par le monarque du 
Céleste-Empire, et qui a été insôrée dans la Gazette de Pékin ; 
« Que ma volonté soit exécutóe: 


» Le tribunal des châtimensinfligera cent conps de bambouà 
» V'officier infêrieur qui a osé solliciter de l'avancement ; mais 


» la forme et les termes de la rey:iête étant couvenables, le dé- 
» linquant conservera son emploi. » 

» Kean-Ghung, prôsident du tribinal-de censure, a imagine 
un singulier moyen de faire ventrer des fonds au trésor : c'est 
d'admettre tes eriminels À se racheter des peines qu'ils ont en- 
courues moyennant une composition péenniaire, Il expose dans 
son mémoire qne Lempereur Honte, qui rôgnait 140 années 
avant l'ère ckrétienne, se faisait ainsi, bon an mal an,un révenu 
de 5 millions de leangs, à la grande satisfaction des contfibua- 
bles eux-mêmes. 8 

» L'empereura décidé que ce projet serait pris en considéra- 
tian. » 





_Neouvelles amai. 


On a regn deslettres du 8 septembre ‘de Port-au-Prinae. La 
tranguillité centinuait; le genêral Acaau altait-&te nris en 
Jgement. Af et 

Une de ces lettres rapporte le fait suivant, qui s'est passé le 18 
août, ° 


«Un magon haïtien était occapé à constraire un mar pen 


êlevé, lorsque le canot du stationnaire frangais qui venait faire 
des vivres le.matin, suivant | usage, aborda. Ún-des matelots 
alla s'asseóir sur le mur auquel travaillait le magan, qui lat 
dit: « Blane, Ôte-toï de là!» Le matelot obéit sans mot dire..Le 
nègre, s'irritant peut-être de ne pas tronver plas d'oppasition, 
dit des injures an matelot frangais, qui continùa de gärder le 
silence. S'exaspérant davantage, le magon saisit des cannes à 


suere qu'il avait dans un panier posé par terre, et eri frappa le- 
h ppa 


Frangais qui, perdant alors patience, prit nne pelle dont se skr« 
vait le magon mal avisé, et luien asséaa un coup vigourekx, 
quï lui fit jeter les bauts eris. ke 


» Aussitôt les soldats d'un poste haïtien voisin accourarent et 


s'einparèrent du matelot ; mais lofficier commandant le canot 
survenant de son câtò, parvint à leur faire Jâcher prise , en dó- 
montrant que c'était le Haïtien qui avait tort. Mais au même 
moment la foule grosstssait, et ca ne Éut pis sans avoir èté naal- 
traités quele matelot et officier parvinrent à regagner leur 
eanot. Dès qu'ils eurent rcjornt le bâtiment'frangais, le com- 


“} mándant se mit en croisière et zaisit tous les: potits navires:ca- 


sous le‚nom de dh: 
N : ' é LE A 






















on emplaie dens. ranes horizentales, dent les dinmòtres rem 


- boteurs haïtiens qui rentraient dans le port, et déclara aux au 
; torités qu'il les retiendrait si les excuses les plus catégariques 


Le couronnement du roi et de la reine a eu lieu le 28 septem= f ne lui Étaient faites. Ges.excuses lai farent accordées. » 


-— Nous avons parlé, dans le temps, dit le Globo, de la non- 


velle république qui s'est élevée depuis quelqües mois à Haïti, 


ne de St-Domingne, et-qni se compose 


de la partie .ejpagnole € eceïte île. M. Jucherear, consul fran- 


ais, appuyé par V'amiralde Möges, avait offert le pruteetorat de 


Ja, France à la nouvelle Féphblique. Cette prüposition’ft naître 
de grands débats ‘dans ï jiúte du gonverriement delà töpn- 
blique : deux partis s*y formêrent; l'un à la tête dugriel setran- 
vait le général Duarte, vonlajg l'indépendance de la patrre; 
Vantre, qui reconnáissait pout ehef te general Santa-Ánna, 
opinait ponr zecepter la proposition de la France. Ce dernier 
parti triëmpha dans la Yufts'et Santa-Anna fut nommé prési- 


dent;;de. sorte qu'il biaijl Á 'craindre que la partie espagnole 


d’ Haiti ne, devint” bientôt uré colonie frangaise, Aujourd’ hi 
tin og ter vi S f N ES N 
noas. vayons dans fe jourùal Frangais le Constitutionnel, la des- 
wende red OTRS te : 5 % 
titutjon de M, Juchgreau; éelte mesure qui prouve nne le goú- 


- 5 N " KARIN kylie ei . , 
‚vernement francais h'approtve pas la conduite de son repré- 
, ver Eet bat ben 8 


… + 


sentans Aton hie ef renonce au protectorat au moïnent' où 
il avait le plus de éhance poar Vobtenir, mêrite les plus grand: 
élogeset dèmontre la modératian da gouvernement frangais. 


« 


Ls ‚ Be rr DOC . 
Nouvelles et faits divers. 


Une proposition a’ été soumise an gouvernement portn- 
gais pour la consfrnetion d'un chemin de fer de Lisbonne à 
Oporto entre Santarem et Coïmbre. Ce projet a été chaleuren- 
sement accuëilli par un grand nombre de eapitalistes influens à 
Lisbònne, ainsi ine pâr dès maisons anglaises en retatian ‘avec 
le Portugal. Le capitál nócéssaire devra se complêter, moitié en 
Angleterre et higitië efì Pörtugal. Le gouvernement garantira un 
chiffre’ fixe d'intérêt jusqu'à ce que la ligne soit terminée, et 
certains prjvilbges’'séront accordés à la compagnie pour un 
terûps dètermind. 

_— On écrit de Siou (canton du Valais), le 26 septembre : 

e Un-erime aussi lâchequ'atrace vient d'être coramis dans 
la commune de Verroz, de notre canton. gn 

» La semzjine dernidre, deur jeunes gens, Jean-Pierre Daves, 
âgê de dix-huit, ans,,€t. Maurice Monsad, âgé de vingt-trois ans, 
qui tons les deux appartiennent au parti liberal, traversèfent le 
village de.Verroz, entre onze henres et minuit. Au inoment où 
ilsse trouvaient devant la maison du capitaine Sailten, qui 
professe des principes altra-aristoeratiqaes, une double dêtwo- 
nation se fit eutendre, et MM. Daveset Monsad fnrent frappés 
de balles, le premier à Îa poitrine, et Îe second aù’ bras droit. 

» La blessure de ML. Daves était mortelle, et cé jeïne hónifiie à 
expiré sur-le-champ. Ke 


s Le built á fait arréter le capitaine Saillen, q:1i a avoné son 
erime en disant avec le plus grand sang-froid et avee ce Cynism > 
de länghge' qui le' caractêrise, qu'ilavaittiré sar MM.-Daves et 


Monsad dans le but d*abattre des animaux naisibles à la pros- 
pèrité de sa patrie: 


_ L'instraction‘contre le sienr Saillen se poursuit avec activi» 
té; Ses partisensse donnent beaucoup de peïne âfin de; le faire 
passer pour fou; máts il persiste â direqu'il ade plein et libre 
usage de sa raïson; ettjil a agt de proposdélibéré. 

» Lamère de M. Daves, quia pêrid'ane Tanière si däplora- 
ble, avaitdéjà perdir an fils aîné dans le triste éombat.-qai-a eu 
lieu dernièrement à Trient entre les deux partis qui’:divásent 
notre canton. Cette malheureuse femme, venve depuis trois-ans, 
se trouve maintenant privée de toutappuiet réduite à la mi- 
sère. 

— Un malhenr affreux, est arrivé, il y adenx jours, à Tivoli, 
établissement aù se confectionnent, à Bourges, les cartonches et 
pièces d'artifices nécessaires à \'artillerie. Vers trois, henres, 
ane explosion terrible a mis le quartier Charlet'en ëinti. C'étaie 
une certaine quantité de pièces d'artifice et de po'idre qei fai- 
‘sait explosion, On dit que dans ce moment on coafecttonnait 
des.fenx de couleurs, qui assnre-t-on, penvent s'enflammer 
par un temps see, À l'ardeur du soleil. ek 

Un enfant de douze ans, appartenant an nommé Ducal, tna- 
réchal-des-logis, a été enlevé à une très-grande élévatidn, et 
mis littéralement en lambeanx. Le tronc mutilé ét t! Sparé 
des membres, le reste n'ótáit plus qne des débfikihtdtmes ra- 
massós Gà et là. Un canonnier artificier a vegu une blessrire gave 
entre plusieurs" qui le sont moins; le chef! artiffcier a ôíé bfessó 
légèrement à lajambe. L'tin des enfients du sieur Àffre, inaré- 
chal-des logis, aeu le bras démis et ‘d'autres blassurs Jógêres. 
Les restes du malhearenx enfant de Ducol ont ôtó mis dans un 
coffre et transportés à l’hôpital militaire, jusqu'à ce qu'on leur 
donne la sépultnre. : E 


- -Jaseph Bonaparte, mort à Florence an mois de juillet, ter- 
mine ainsi son testatnent fait à Londres lef ‚juin 1840: 

« Au moment de finir cetestgment, jé-dois m'occuper de ma 
sépulture, L'injustige de ceux qui ont oceupé le pouvoir en 
France depuis 1815 n'a fait qu'aceroître en moi l'amour de la 
patrie absente. Dès que ina famille sera libre d'y rentrer par Îa 
volontä de fa nation Ffangaise, ma volontéest que mescendtes y 
repesent en terre libre Je recominande à ma f'le et à mes petits 


filsl'exöcution dé cetteiwalonte, et, en attendant léjoar dûl'en- 


trée de lá Práfdide Hous sera ouverte, je corifte és deadres anx 
soins de M.-Lönis Maillard, pour qrelles- sóienit déposées dans 
les lieux dû je'rendeai lij dernier sbupir.» 

—_— On vient de faire en Angleterre, et avec heaucoup de sne- 
eès, dit-og , sur la, ligne de Hayle, nne expérience eonsistant à 
adapter des räues.guidantes à des rails en fer. D' après ce système, 










sert Fespaae entre le rail Iatéral et ven rail central, sar le 


assnjótie la voiture, et qui pressent sur le rail central pon- 
voir s'élever au-dessus dn nivern des rails, Les avas qu'on 
obtient de ce'systêlne, sont de traverser sans da oarbes 
da p}ns epúrt rayon; de snrmanter les fortewygferes ave Une 

je éoont fi nge d' are ma- 


rande boonomie; de neutraliser Ia force ceuf 
nière presque absolne ; de rendre impossib 


d'admettre la vitesse sans diminntinn dffifissance ; de donner 
de l'éconamie dans Ia construetian ef l'entretien , et enfin de 


H 


s’adapter aux intérêts des rontes atistanteset de tontes les routes 
et villages sitnós sur les lignes deschieeuvins de fer. 


— La Mille de Cologne vient d'acheter, pour son Maste, le 
beau tablean de M. Slingéneyer, le Vengeur. 


— lia été décanvert à Plantin, dans une carrière de edlcaire 
exploitée par M. Paintendre, une pétrificdtfon assez curieuse ; 
elle prêsente l'äpparenced’un cadavrehuihain ; sar un rapport 
fait par le doetenr Londes, afie commission de [Académie de 
médecine doit se transporter demaain sur les lieux pour exami- 
ner cette pétrification, qui, si elle était reconnue pour celle d'un 
corps humain, renvétserait le système géologique actuellement 
admis. pe 4 

La pêtrification tronvée à Pantin et qu'on s'accorde à re- 
garder comme un fossile humain, semble démnontrer de nouveau 
combien, dans l'état actuel de la science, il est dangereux de 
trop généraliser, puisque, chaque jour, une découiverte ren- 
verse |’ óchafaudage de Ia théorie. Aù surplus, la pétfification 
en question n'est pas la seule quisoit Venue ébranler te sys- 
1ême géologique actuel. Dans un desrecaîns obscars de la ga- 
Verie d'histoire naturelle, an muséum de Paris, MM. les profes- 
seurs ont placé, comme à regret, d'autres dêbris humains en- 
gagês dans une masse calcaire provenant des terrains tertiaires 
de l'époque paléothérienne. EN: 

— (In lit dans un journal: Ee OH 4 

L'affreuse exécution dans laquelle on a manguêdeux fois le 
patient a réveillé, l'attention des antagonistes de la gusllotine.— 
Voiei des dötails que nons tenons d’nn avocat eêlèbre: 

La guïllotine ne tue pas tont de suïte;—la déeapitation ne pro- 
duit pas une mort subite. Le père du romaneier M. Sue, a fat 
des expêriences sur des corps de dindons et‚de veanx: — le 
corps d'un dindon décapité se relève. il marche droit sur ses 
pattes.…une minate et demie ! approehamt ensnite une patte du 
rou comme pour le gratter… Le corps d'un mouton s'agite 
douze minutes avce tant de violence qu'il fant trois hommes 

‚pour le tenir! La tête.d’tn veau remnue les yeux et la bouchesix 
minutes de suite! Ledocteur Aldini, en 1803, s'est convainca 
que les eontractions des muscles de la tête d'un décapité du- 
rent lrois quarts d'heure… Un professeur de physiotogie de 
Gènes fit quelques expèériences, en 1804, sur des guillotines. 
Il piqua leur langues avec une aiguille.… elle se retira s’agitant 
dans la douleur… La tête d'un guillotiné nommé Tellier tour- 
nait les yenx du côté d'où on l'appelait par son nom !… On sait 
que la tête de Charlotte Corday, sur la jone de laquelle le bour- 


reau eut la barbarie d'appliquer un soufflet en la montrant au 


publie, s'anima d'une expression d’indignation. 

Voiei d'autres ebervations de feu M. Jalia de Fontenelle: 

La tortue décapitée vit six mois La tête d'une vipère piqne 
encore. Denx élères du fameux Charras ont été piquês par 
nne tête de vipère du Jardin des Plantes. Le hanneton marche 
aprés la décollation, avangant douloureusement une patte pour 
reconnaître le terrain. Le coeur des grenouilles bat deux heures 
après la décollation. Enfin, les mouches et les papillons voleut 
deux jours sans tête. 


— Un individu qui par sa tournure, ses manières ct sa mise 
rvesscmble à un paysan, se présente, l'un de ces jaurs derniers, 
dans un restanrant de la ville d'Elbeuf ; au dessert, il demande 
ûne bonteille de Champagne. Jugeant de V'homine par l'habit, 
le gargon erut devoir faire observer au gourmet campagnard 
que le vin de Champagne coûtait cinq franes la bonteille. — Est- 
il ban, dit alors l'étranger ? — Très-ban , monsieur , reprit le 

‘gargon. — En ce cas, il n'est pas cher, apportez-m'en, deux 
bonteilles. Et le gargon tout êtonné de la réponse, va chercher 
les deux bouteilles, ättendant avee impatience la fin du repas 
pour voir comment notre homme s'en tirera. Celgi-cis'aperce- 
vant qu'il était observé et presqne gardé à vne par le prudent 
valet. — Mon ami, lui dit-il, vous me contemplez avec plaisir ; 
peut-être prendriez-vous de même un verre de cette liqneur 
pétillante ? Ee 

Le gargon de plus en plas étonné, 8’ approche et vide en 


tremblant son verre. Le paysan demande son compte, sort de sa’ 


poche une espére de bas de laine, d'où il tire une poignèe de 
piécesd'or, et après en avoir donné une au.gargon pour payer 
sa note, qui se montaità 15 fr. , il lui ft signe de garder le reste 
pour lui. Ce panvre garcon ne revenait pas de sa surprise ; il 
croyait-rôver, et son rêve a duré jasqu'au- moment où les somp- 
tneux éguipages de \incannu arrivèrent à la porte du restau- 

‚rant. Ge prêtendu paysan n’ôtait autre que William Berwiston, 

. riche lord anglais, qui a pris l'habitude de voyager ainsi inco- 
gnito, afin de s'amnser souvent de lem barras de ses hôtes, et de 
ne leur payer pas plus cher que les autres voyageurs, les vins de 
Bordeaux, de Bourgogne et d’ Ai. 


— M. le eommissaire de police de Sens vient de donner 
T'exemple d'une sévórité qiasi-romaine. Ces jonrs derniers, 
„rentrant à san domicile, il surprit sa femme qui, en contraven- 
tion au réglement de police, jetait un verre d'eau par la fenêtre; 
sussitôt.il verbalise, et fait citer sa moitië devant le tribunal 
de simple police, où elle vient d'être condamnée à un franc 
d'amende ct aux dèpens! Ps Wie A 

Certaineraent, si M. le. comriesaire.n’est pas un madêled'in- 
dulgence, c'est an moins le commissaire de polipe modèle. 


— Une sgène assez plaisante n eu lieu aur deruières courses. 
Un joekey &pmbe de cheval; le docteur Van H***, qui se tron- 
vait à proximité, sante de son tilbusy:et-accourt auprès du 
joekey qu'il tronve atteint d'une légère comrnotian côrébralc. 
M. Van IE*** fait transporter lejockey au pied d'an arbre et se 
met en devoir de le saigner (le jnekey bien entendu). Sar ces 
entrefaites, snrvient M. Van C*** qui déclare la saignée inu- 
site, Là-dessns, ineertitnde, indignation d'un côté, persévé- 
rance de l'autre, moment d'arrêt. Nos deux mêdecins allaient 
pent-être se prendre de querelle, lorsque le jockey sortit tont 
à equp de sou asson pissement ct coupa court à la discussion hip- 
poeratique, en s'en allant. — Cela ne sappelle-t-il pas un pen 
ba fable des Voleurs et U Ane? (Gazette Médicate belge.) 


y — Oa êprit de Paris: …— NE 

„bg. semaine dernière, deux femmes, pour avoir empoisonné 
leursyyaris avec l'arsenie, ont été condamnôes par le jary, goed 
circons®gces adunantes. L'einpaisonnement des: maris 
Varsenie sp fort à ke mode dijourd'hui ; — lejury parait le 
cunsidèrer mgins comme un erimeqäe éomme une mauvaise ha- 
bitude. ek 

Les annales des.gonrs d'assises se sont enrichies en même 
temps d'un fratricide avec circonstances atténuantes. 


Nouveaur procédés d'ezterminatign. — M. Nasmyth. — Le 


ar 


monde entier a retenti de la nouvelle quele capitaine Warner 
avait trouvé le moyen de détruire uneflotte entière par une in- 
vention dont il refusait de faire connaître le sceret, secret quc 
M. Jobard de Braxellesa publiqnement révélé. Mais voici qu’un 
nouvel inventeur s'annonce en Angleterre comme devant éclip- 
ser entièrement M. Warner. M. Nasmyth, inventeur d'un mar- 
tean de forge.mû par la vapeur, vient de soumettre à l'examen 
des lofds-commissaires de Vamiranté anglaise le plan d'un 
steamer en fer, àl'épreuvede la bombe, au moyen duquel on 
détruirait infailliblement an vaisseau on même une escadre’‘en- 
tière. Ce vaisseau est mù par la vis d'Archimèdo, ct lorsqu’il 
marche à raison desix neuds à |'heare, sa proue va donner en 
plein sur le vaisseau ennemi, y fait. un trou de plusieurs piedsde 
large, an dessous de la surfacede l'eau. Le choe produit \'effet 
de deux vaisseaux qui se heurtent à une vitesse de dix neeuds à 
l'heure: Trois hommes saliisent pour manceuvrer la mécanique 
de ce bâtiment. . Ee en 

M. Giron. — Qn lit dans le National: «Il y a environ deux 
ans; un onvrier ingénieux, nommé Frangoìs-Rógis Girod , 
fabricant de diamans: pour la vitrerie, et actnellement établi 
sur le Pont-Neuf, s'adressa au gouvernement frangais pour lai 
annoncer la découverte d'une pièce explosible d'une puissance 
énorme, d'une bomhe sonterraine faisant explosien an moment 
vouln. IJ fat, aprèsarn assez long temps d'attente, adressé à 
M. le Baron Dagtercan. Des ópreuves furent faites, à la suita 
desquelles ost fit contgprendre à l'inventeur que cette déconverte 
pouvait servir des desseins eriminels, et que la favoriser offrait 
par consêquent des dpagors. 

» Néanmoins M. Grada eontinné ses travanx, et à sa pre- 
mière décoyvertd, ildost parvenu à ajouter celle d'une bombe 
à capsule, pouvánt &fnlever à Vaide d'un ballon et dêtruire le 
fort, la citadelle, le quartier toat entier dans lequel on la laisse- 
rait tomber. Certes, b'est là une découverte qui peut devenir 
précieuse en cas de guerre sêrieuse soit avec le continent, 
soit avec l'Anglelerfe. Un gouvernement prêvoyant ne man- 
querait pas d'acheter-une telle invention an pauvre ouvrier qui 
y a consacré huit années desa vie et que la misère peut pousser 
a vendre son secret à l'étranger. Toutefois, T' administration rc- 
nonce à la découvertd du pauvre Girod; et cependant si nous en 
eroyons un journal de Londyges, on envoie des ingónienrs de la 
marineen Angleterre,ponr assister aux expériences de la bombe 
explosive du capitaine Warner. » me 





« L'Odontine ct VElixir Odontalgique composés par 
„MU. J. PELLETIER, membre. de |’ Académie Royale de Méde- 
»cine, ont nne supériorité manifeste sur les autres dentifrices, 
»ainsi quecela a été reconnn par un certain nombre de mem- 
» bres de | Académie Royale de Médecire , dans sa séance du 5 
» mars 1839. Dépôt général à Paris, rne Jacob, 19, dans tou- 
»tes les villes chez tes principaux. parfumeurs, et à La Haye, 
» chez M.Sack,négoeiant; à Rotterdam, chez MM.Pozzoli et fils.» 


Théâlre-Royal-Francais. 
Ì Jeudi 17 octobre. — (Représentatian No 63.) 


Norma. 


Grand-opéra en 4 actes, tgaduit de \Italien par M.E. Monnier, Musique de 
en A “Bellini. 
EA PREMIERE REPRÉSENTATION DE: 
LES SURPRISES. DO 


On: eammeneera d SEPT heures. 











Koninkl, Nederd. Schouwburg. 
Op Dingsdag 45 October 1844 (Ne 3 in het abonnement) 
Het Militaire Arrest, of de Drie Gevangenen. 
Voorafgegaan door : 
De Arme Dichter. _ 
De aanvang precies ten ZEVEN uren. 











ONO 
9 EAU DE COLOGNE 


Àlf1.50la caisse ouf 1.25 
par 6 caisses. 


Jean Carl Farina à Cologne, a I'hon- 
neur de faire partau Publicque dès aujourd’hui , 
ia placé un dépôt chez J. RENSBURG , Korte 
‘Houtstraat, ne 25, à La Haye, où désormais 

. Pon pourra obtenir son Eau.de Cologne, 
au même prix qu’ellofse vend à Cologne même,de sorte que le Public jauira de 
Pénorme avantage deme donner aucun bénéfice aux marchauds, puisque je 
note les prix moi-mêrhe, prévenant également le Publie que lon ne trouve 






b 
Ô 


SETA 










cette Eau de Cologne, & ce prix presque ineroyable,que chez man dépositaire,- 


où j'en garantis Vautlrénticite. 





La Haye, 18 septembre 1844. Jean Carl Farina. 
NAVIGATION DES PYROSCAPHES 


ENTRE 


St-Pétersbourg, Lubeck et Stettin. 


Le service des trois beaux et grands pyroscaphes privilégiës savoir: 
Nicolaï Fe. dlevandra. Naslednik. 
Capitaine G. B. Bos. Capitaine H,H.Scuorr. Capitaine C, N. Herrmann, 
Se fera cette année régulièrement chaque samedi de Cronstadt et de T'ra- 
vemund? ainsi qu’alternativement samedi de Cronstadt et le samedi suivant 
de Suinemunde. - 
Be Traveusunde (port de Lubeck) pour Cronstadt (port de St-Pétersbourg) 
Le prefnier u ó1é expédié samedi le 4 mai. 
Ledernier » » > ».Snovembre. 
De Swinomunde (port de Stottín) pour Cronstadt. 
Le premier a été expédié samedi le 25 mai, 
Ledernier » PD » _» 28 septembre. 
S'adresser aux bureaux de la Compagnie des Pyroscaphes à Lubeck et à 
tettin. : A i 
Des prix des places an peut avoir des renseignemens au bureau de la Société 
de Bateanx à Vapeur à Amsterdam. 6359. 
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Cours des Fonds PublicS:; ‚d 
Bourse d’ Amsterdam du 12 octóbfë; at 





Dette active, .. .. .. 
‘Dito dito. 
Dito dito 
Dito dto. .... 
Dito des Indes . . 

‚‚Bito dita. 
\Syndicat „.... 
Dito. eee 
Soriëté de Commerce .. 
Chemin d: fer du Rhin . . . 
Aet. da Chemin de fer Holland. 
‚Act. du lac de Harlem. ‚ … . 5 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 | 
Dita dito 1828 & 1829 5 
Insceript. an Grand Livre .. 6 | 
Certificatsau dito, . . .. » 
* Dito inseriptions1831& 1833 
Emprunt de 1840... ... 

id. chez Stieglitz et Comp. 
Passive „ .e. se ese: 
\Detie différée à Paris .,.. 

*jDeferred „oee 
Ardoin . . eee 
Kete Goll. & Comp. . 
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Pays-Bas. 
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Be pn CO oa pn GE on GO 


Be been Bme Lijn 
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Tm 


Espagne - 


Dito métalliques .. 

Dio dito ,. ..e ee ee 
France . « «| Inseriptions auGrandl-Livre 
Pologne - «Actions 18:56 Es aire ese 
Brésil. … „SErnprant à Londres 1839. . . 


Id. id. . 1843. . . 
Portugal . . Obligutinns à Londres ... 2: 


Autriche . 


es he TUE St 
EE 


iN 


Avec quelques affaires en intégrales, les fands hollandais. 
soutenus. . ee Ee 

Les espagnols ont donné lieu à une grande activité , surtout er 
la bourse; toutefois les cours n'ont pas varió , les coupons d'art” 
étaient demandés en hausse, se B ai 

Dans les portugais il s'est également traité beaucoup dropérati® g 
cours s'est de nonveaun amélioré. GN ve 

Le 4 p. c. russes ct-les brésiliens étaient un pen plas faibles. wi 

Cours de l'arg.: prètùà garantie 3 °/o ; pral. 8 °/o. 
- Deruiers prir à 5 heures: 2} 0fa 624; Société 
Ardoins 20 #,. 


SOCIETE DES EFFETS PUBLICS , A QUATRE HEURES gr DE 
Amsterdam , dimanche 13 octobre. En 
21 pCt. 62,7, ; 5 p. c. Holl. 991: ; Ard. 20.5, ; Coup. iaappd de dee 















de Commiërée 
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Bourse de Paris du 11 Octobr®: 


| GNOES 


Í6 oet. 













{Cinq pour cent .…. . 
“)Fraspourcent … « 
(Rmprunt Ardoin. 
Ane. dufférée 
*)Nauv. dito , .. 
Passive . . 
« Certificats Falconet . 
e Detteactive. .... 
[io active .... 
* 


France .. 


Espagne . 
Naples . . aleonet.. 
Pays-Bas. 


ee ne ee ee 


Dito. «.«. 
Banque belge... . ... 
« |Obligations de la Banque . 


Pu 12 Octobre. 


Cinq pour cent. .. .. 
steel banrooût ne 
Emprunt Ardoin . 
Anc. différée sans. 
Nouv. dito. .... 
Passive. . 
Naples . . «'Certificats Falconat. 
Pays-Bas. . Dette active. . . …… 
(Dette active. 
Belgique . Dito ..... 


7 ‘Banque belge... . . 
Etats-Unis . Obligations de la Banquc. 

Bourse d’ Anvers du 12 Octobre- 

Métalliques, 5 °/o 113 } A. — Naples, 5°/a ». — Ardoins. 5 efo 

Dette différée ancien ‚». — Passive, 5°/o ». =— Ínts de Messe. 69 js €": 

après la Bourse (2 3 heures). Ardoins, 19 15 A, 20 P. — Coupons, * 

Bourse de Londres du ££ Octobre. „hf 

3 o/, Cons. 100 8,3. — 2 1 9/0 Moll. , 623,3. — 5 0/a B 2,5 f 

4ofo id. ». —Esp. 5 0/n 23 3. 4.— Id, 3 %/034 3, t.— Port, 5 efo 504,5, 
{conv. 5 °/o ». — Russes, ». n 

Bourse de Vienne du? Octobre.. 


__Métalliques, 5/0 110. — Dito , 4/0 100}. — Dito, 3 oo TE 
de 1834, >, — Actions de la Banque 1603 5 


Belgique . 
États-Unis 


.. e 


. 


France. « 


os 


Espagne « « 


ee ee 


* ee ee Oe 
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PERIODE D'HIVER. 
Heures de départ du Chemin de fer Holla 
D'Amsterdam à La Haye. 





p’A M- DE Ì 


ps Vea-)ve Prizi| Da De 44 
_ : LJ vn 
sren- | Warr- ge PA, Voer NRN- Gr- | Wan- | rei Vor fe f 
DAN. WEG. 5 ""| gure. \zeNeRvo| MOND. scuoTEr 43 


nt 


h. mh. m.jh. mfb. m.fh. m.jh, m.jh. m.lh. mh. 
8 39 8 46/9 5/9 19/9 30} 9 41} 9 5110 210 


1 » 1 30 1 53 2 19 
430 4 46|5 5f5 19/5 30} 5 Alf 5 516 2} G 
7 30, 8 4|8 18|8 30} 8 41 [9 










DE DE pE Prist/os Ver- 





pE La pa Vocg-| DE - 
















Voor-: DE | Wan- Gr- NEN- 
Mare. | enorse. | ESIPE: | mon. |zexnnval pure, | PENZANG: Banaan 
h. mh. m./h. m.jh. mh. mh. m./h. 


8 15 8 3418 49) 8 56/9 G|9 19) 9 
12 45 1 13 {1 40 

A 15 4 34 4 47] 4 b4l 5 Al 5 17| 5 
7 15, 7, 46 8 2,8 15] 8 














LA HAYE, chez Léopold Loebonberg, Lass 2% 
Dapòt-général à Amsterdam chez M. ScnoorE vin 
Beurssteeg; ct à Rotterdam, chez S. var Revs Smosck,t: 


